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[Text]

This is where we are today. Any revision to the Indian Act 
must take in guarantees of Aboriginal Rights of the Micmacs 
of Nova Scotia. This is no minor task; Micmac chiefs must set 
up committees on each of the reserves and the people must be 
involved and informed in a process that will guarantee Micmac 
aboriginal rights.

In the area of economic development, the current levels of 
underdevelopment that occur on Indian reserves in Nova 
Scotia are the direct result of the negative effects of the Indian 
Act. The Indian Act makes it impossible for conventional 
lending institutions to loan money on reserves for consumer 
and business needs. The government has tried to fill this gap 
through the Department of Indian Affairs’ Indian Economic 
Development Fund; however, this program has become a 
lender of last resort, with higher interest rates than normal.

The economic problems and prospects of the Indian 
community have been well documented in a number of 
different reports and studies. It would serve no purpose to go 
over the issues as they are well known. Perhaps it would better 
serve our needs if we listed some of the major reports and 
studies and showed how these conclusions fit our current 
paper:
1) Economic potential and constraints on Nova Scotia Indian 
Reserves;
2) A survey of contemporary Indians of Canada—The 
Hawthorne report, 1966;
3) A strategy for the socio-economic development of Indian 
people made by the National Indian Brotherhood;

4) To have what is one’s own, commonly known as the Beaver 
report;
5) Indian conditions, a survey by the Department of Indian 
Affairs in 1980;
6) Recommendations for Native Development—Native Socio- 
Economic Development Committee of Nova Scotia.

A common theme in all the reports is the need to establish 
and support some form of local government and development. 
The Beaver report suggests that the development of local 
government is the primary focus of development. The eco
nomic potential and constraints study of Nova Scotia recom
mends that development begin with the establishment of a 
community development corporation. Another major concen
sus among the studies is the failure of the Department of 
Indian Affairs and other government programs to come to 
grips with the problems of Indian development.

The report and studies would suggest that the problem of 
Indian non-development is more than the lack of venture 
capital. The Indian community is faced with such problems as 
low education, poor human and life skills, poor political 
structures, inadequate on-reserve infrastructure and commu-

[ Translation]
façon à encourager et à préserver la souveraineté locale de
ces réserves.
Voilà où nous en sommes aujourd’hui. Toute révision de la 

Loi sur les Indiens doit garantir aux Micmacs de Nouvelle- 
Écosse leurs droits ancestraux. Ce n’est pas une tâche facile. 
Les chefs Micmacs doivent créer des comités dans chaque 
réserve et faire participer la population indienne au processus 
qui garantira leurs droits ancestraux aux Micmacs.

Dans le domaine du développement économique, le sous- 
développement qui sévit dans les réserves de Nouvelle-Écosse 
est directement imputable aux effets négatifs de la Loi sur les 
Indiens. Cette loi interdit aux établissements financiers 
classiques de consentir des prêts à la consommation et des 
prêts commerciaux aux réserves. Le gouvernement a essayé de 
combler ce hiatus en créant le Fonds de développement 
économique des Indiens du ministère des Affaires indiennes. 
Cependant, il ne s’agit que d’un dernier recours et les taux 
d’intérêt y sont plus élevés qu’ailleurs.

Les problèmes économiques et les perspectives de développe
ment de la communauté indienne ont été analysés dans un 
certain nombre de rapports et d’études. Il serait inutile de 
passer en revue toutes ces questions puisqu’elles sont bien 
connues. Il serait peut-être préférable de citer les rapports et 
les études les plus importantes et de montrer comment ces 
conclusions cadrent avec notre document:
1) Potentiel économique et contraintes imposées aux réserves 
indiennes de Nouvelle-Écosse;
2) Étude des Indiens contemporains du Canada—Rapport 
Hawthorne, 1966;
3) Stratégie régissant l’évolution socio-économique des 
Indiens, étude effectuée par La Fraternité des Indiens du 
Canada;
4) To have what is one's own, plus connu sous le nom de 
Rapport Beaver;
5) Conditions de vie des Indiens, enquête effectuée par le 
ministère des Affaires indiennes en 1980;
6) L’évolution de la situation des autochtones—Recommanda
tions—Comité de développement socio-économique autochtone 
de Nouvelle-Écosse.

La nécessité de créer et d’appuyer une forme quelconque 
d’administration locale et de développement local constitue le 
fil conducteur de tous ces rapports. Le rapport Beaver indique 
que l’établissement d’une administration locale doit être le 
principal centre d'intérêt. L’étude sur le potentiel et les 
contraintes économiques en Nouvelle-Écosse recommande de 
créer avant tout une société de développement communautaire. 
L’échec des programmes du ministère des Affaires indiennes et 
des autres gouvernements qui n’ont pu résoudre les problèmes 
de l’évolution des Indiens constitue un autre consensus qui se 
dégage de ces études.

Ces rapport et études donnent à penser que le sous-dévelop
pement dans lequel sont confinés les Indiens dépasse la simple 
absence de capitaux spéculatifs. La communauté indienne doit 
faire face à des problèmes; par exemple, l’absence d’un 
système scolaire digne de ce nom, l’absence de compétences


